
EÀZTE DÈS CAMPAGNES

Que tous les cultivateurs s'unissent ensemble pour travailler
à améliorer leur sort et à leur faire estimer davantage l'agricul-
ture. Déi qu'elle sera en honneur, comme elle l'était jadis, nous
ne verrons plus les fils des eu!tivateurs déserter nos campagnes.

Q te les cultivateurs envisagent avec impartialité les immenses
progrès qui se font dans l'art industriel. Ces progrès nous éton-
nent et nous surprennent: ils font l'admiration des étrangers,
comuse la chose s'est vue à Philadelphie. Vous, cultivateurs, qui
pratiquez le premier, le plus utile et le plus indispensable des
arts, vous restez stationnaires, vous marchez malgré vous pour
ainsi dire vers les améliorations les plus simples, les plus indis-
pensables et les moins dispendieuses.

Q .Unissez-vous donc, cultivateurs, à ceux qui désirent vous
rendre la tâehe facile par leurs bons contseils, leur savoir et leur
expérience pratique dans les choses de l'agriculture; entendez-
vous ensemble pour défendre vos intérêts et prendre en main
votre propre cause afin de donner à la production agricole le dé.
veloppement que nécestite les besoins de l'époque. Vous devri-

'ez marcher à la tête du progrèj, et malheureuqement le plus
grand nombre traîne à la remorque des autres industries. Un peu
de bonne volonté, de l'union entre vous tous, et votre cause est
gagnée: i'abondance renaîtra dans vos foyers.

Choses et autres

Dans un temps où l'agriculture est en état de guerre cons-
tante et que le cultivateur se voit entouré d'une foule continu-
elle d'pnnemis contre lesquels il- est réduit à disputer le fruit de
Ees sueurs et de son industrie, il est d'une absolue néessité de
les reconnaitre, afin de les attaquer à force ouverte. Aussi ne
manqterons-nous point de signaler à nos lectenrs l'insecte qui
en ce moment parait le plus à craindr-.

La punaise à patates.-Cet insecte destructeur des patates
commence à faire des ravages dans les environs de Montrénl. M.
le.Conseiller Latrent de MJonitréil, propriétaire d'une ferme à St.
Vincent de Paul, étant à visiter ses chumps à patates il y a quel.
ques jours, à son grand étonnement s'est aperçu qu'une immense
quantité de platnts avaient été dévorés par ces insectes qui
étaient déjà et grand nombre. Il fit usage du vert do Paris tel
que préparé et en vente chez les ph1irmaciens de Montréal. Le
lendemain il visita de nouveau son champ, et il trouva que le
vert de Paris avait produit son effet, quoiqu'il y en eut encore
de vivant. Il arrosa-de nouveau son champ et put par ce moyen
snatrisei leur rvage.

- Comme la question d' la " mouche à patate " menace d'en-
vahir la presse, et que l'on a conseillé l'usage du vert de Paris
comme lu soul moyen de détourner le fléau avant qu'il ait coin-
mis des dégals, nous croyons à propos do donner l'opinion du
Woonsocket Patriot à ce sujet. Ce journal s'élève contre l'usage
du vert du Paris et donne plusieurs raisons qui nous paraissent
assez fortes. Lu vert de Paris est une pondre composée d'arse-
nie, de cuivre et d'acide acétique; cinq ou six grains de ceom-
posé sutieutt pour donner la mort à un adulte et la moindre
quantité a toujours des effets pernicieux sur la santé. Il est dan-
geureux de le manier, vu que c'est un puissant poison métallique.
On ne sait pas encore si les plantes absorbent l'arsenie ou le
cuivre; mais c'est tien possible.

Supposons que cette absorptibn soit impossible; il y aura en
core danger à arracher les patates dans .une ·terre où !e poison
aura été saupoudré, danger à le distribuer et à le .mettre etre
les mains du peuple, daiger pour les animaux de basse cour ou
autres, qui pouvunt s'aventurer dans les champs. Et, si .l'on
ajoute à cela que les elfets du poison métallique peuvent passer
inupeuçus penuant des mois et même des ann.es, on a peut-être
raison d dire que l'u8age indifférent du vert de Paris sur les
plantes peut causer plus de désastres que la perte de bien des
Xècoltes de patates.

Voilà certainement une assertion qui va contribuer à découra-
ger.plusieurs personnes qui ont foi dam, le vert de'Paris'. Epé. -
ronq que, Dieu et la science aidant, l'on aura bientôt trouvé un
remède moins dangereux qui remplacera efflicacement le poison
aujourd'hui tant recommandé.

Nous reproduisons de la Gazette de Joliette, ce qui suit an su-.,
jet de la punaise d, patates: Ce fléau qui a déja dévasté la partis
Ouest de l'Amérique, vient de paratre an milieu de nous. Ses
ravages sont déjà grands et si tous ne se préparent à le combattre
sans merci il exercera une influence bien grande sur la richesse
et le bien·étre des populatiois de cette Province.

Beaucoup de gens ne connaissent pas encore cet insecte, et
quelques.uns croient que ce n'est ni plus ni moins que la mouche
bleue qui fait, parfois, un peu de tort au précieux tubercule. -

Cependant la mouche à patates est vingt fois plus dangereuse.
C'est un ennemi implacable ; c'est un vampire qui détruit la tige
entièrement et qui. plus tard, s'attaque à la semence elle.mêtne,
de-sorte qu'il ne reste plus. rien de la plante. Il s'agit donc de
combattre à outrance cet ennemi, ce destructeur d'une de nos
récultes les plus productives de la Province de Québec.

La mouche à patates peut se reconnaître par sa forme piesq'ue
ronde, son grand nombre de pattes à la partie inférieure et ses
taches jaunâtrea sur le dos. Elle est grosse comme une fève or-
dinaire et même plus.-Ses oufs sont généralement déposés X
en dessous de la feuille et sont d'un jaine orange d'abord.

Li mouche peut se détruire assez facilément en l'enlevant de
la tige, et en la brûlant. L'opération est facile et n'est pas trop
longue. Un homme qui avait un grand champ de pommesi de
terre dans l'Etat de New-York, L'a ainsi détruite au prix de 83.00
par arpent. Les larves peuvent être détruites par le moyen déjà
indiqué, Io vert de Paris. Cependant quand il y en a peu, il vaut
mieux couper les feuillbs sur lesquelles elles reposent et les faire
brûler.

Nous avons enlevé un grand nombre de ces insectes sur notre
petit champ à patates, et cela depuis trois jours seulement que
nous les avons aperçus. Et pourtant, l'an dernier, nous n'en avi- .
ons pas vu ici. C'est assez dire que il- fléatu est très.envahisseur
-c'est une véritable Russe qui veut étendru ses pattes sur toutes
les possessions étrangères, sans respecter ni la foi, ni. les mours.

Nous prions nos lecteurs et tous nos amis de combattre le ié.
au et le faire3 disparattre si possible, du moins.en dimiâuer les
ravages. Qu'on se le dise et que l'on s'encourage dans ce com-
bat qui rapportera toujours de grands bénéfices aux vainqueurs,
sans exciter de pitié pour les vaincre.

Nous lisons dans le London Free Press,qu'un cultivateur s'est
empoisonné en enlevant cet insecte avec ses Mains. Il est impor-
tant que ceux qui emploient ce moyen pour détruire les insectes
aient la précaution de se munir de gants.

Les cochons lfalades.- M. Dodgo, staticien du bureau de
l'agriculture, livre a & public les résultats d'uine investigation sur
ls maladies de la racu porcine d.ns toute l'étendue des Etats.
Unis, pdndant les douze derniers. mois. Dans ce laps de temps
quatre millions de ces succulents animaux ont succombé avant'
l'âge à des a ladies diverses, ce qui repr&ente une perte de
820,000,000. L'Etat le plus éprouvé a été celui de l'Ill.iois: puis
viennent ceux du Miasouri, de l'lowa et de l'indi na. Pour ces
quatre Etats la perte est de $10,000,000. Dans la Floride, l'A-.
labama, le Missisissipi et la Louisiane, il est mort po.r 81,500,.
000 de porcs. La Nouvelle Angleterre, ls régions voisines des
grands lacs et la côte du Pacitiillne sont les localités où dom
pourceau proupère le mie.ix Les cas de mort prématurée y sout
rares, sauf sous 1 impitoyable couteau dis ch ireutier. .

Pett>gitts newspaper directory -Un volume très.intéressant
de 376 pages vient d'être pub'ié par la compagnieanonçante de
Pettungill & Co, New.York, intiulé "- Pettengilla Newapaper
Directory and advertisers' Han1-book for 1877." La préparation
de l'ouvrage est le fruit d'un long travail; 'ès informations sont
puisées de tous les villages et citée où se publie le plus petit
journal. Les faits sont que.8,574'publieati 'ns séparéas sont don.
nées désignant la politique, la frégnience de l'issue, l'eÎ'nomt desse
éditeurs, etc, et lu nombre d'éditions (quotidienne, hebdomaisire,
mensuelle, utc.,) publiées dans ch.gue Etat et Turritoirti'Ùes
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